Modification coercitive du peuplement.

La formule A« modification coercitive du peuplement A» (RosiAre, 2007) rA©fAre A toutes les politiques fondA©es sur la force
(violence armA®e, coercition IA©gale) et dont le but est de transformer le peuplement d&#8217;un territoire. Cette notion large a
A©tA© conASue pour complActer I&#8217;A0tude gA©ographique des dynamiques du peuplement dont les auteurs ont longtemps
marginalisA© ou mA2me ACIudA® les facteurs politiques de redistribution des peuples.

Certains chercheurs, comme Pierre George, pourtant contemporain de la Seconde Guerre mondiale et auteur d&#8217;un opuscule
sur le A« ProblA 'me allemand en TchA©coslovaquie A» dans lequel il justifiait le A« transfert A» des Allemands des SudAtes vers
18#8217;Allemagne (George, 1947), ont ignorA®© la transformation du peuplement par la violence dans leurs travaux ultAGrieurs, et
de ce fait ont mis sur pied des typologies incomplAtes et bancales, par exemple dans I&#8217;AGtude des migrations (George,
1976). Ces postures scientifiques dA©coulaient en partie du positionnement idA©ologiques de ces chercheurs, membres du Parti
Communiste et qui de ce fait A« n&#8217;AGtaient pas libres A» (Kayser, 1991, p.30), mais cette posture s&#8217;est transmise
au-delA de ces engagements idA©ologiques a reculA© rA©cemment grA¢ce A de nouvelles rA©flexions en la matiA're (entre
autres : Desage, Morel Journel et Sala Pala, 2014).

Comme le montre la figure 1,(voir en fichier joint) la modification coercitive du peuplement, interprAGtAGe selon les logiques de
1&#8217;espace politique et du dA©coupage en territoires, renvoie A six processus spatiaux fondamentaux : colonisation,
dAoplacement, sA©grA©gation, expulsion, refoulement et extermination (RosiA re, 2007).

-1. La colonisation rA©sulte le plus souvent d&#8217;une asymA®trie politique, militaire, parfois technique, entre une puissance
coloniale (la A« mA®©tropole A» ou A« centre A») et sa A« colonie A» (ou A« pAG©riphA©rie A»). Si, dans la colonisation, la
domination politique du centre est une constante (prenant des formes trA’s variables : de 1&#8217;incorporation pleine et entiAre A
la mAGtropole A des formes de tutelle plus IA¢che comme le protectorat), 1&#8217;introduction d&#8217;une nouvelle population
dans la pACriphAGrie n&#8217;est pas systA©Omatique. C&#8217;est A ce processus que le terme de colonisation fait ici
rAofAGrence. Dans ce cadre, le peuplement originel est modifiA®© par I&#8217;A0tablissement d&#8217;une nouvelle population qui
peut, ou non, devenir majoritaire et marginaliser la population autochtone ou A« primaire A» (schA©mas amA@ricain ou australien).
La population A« primaire A» peut disparaA®tre au profit des nouveaux arrivants (A©radication des AborigA 'nes en Tasmanie). Cette
situation peut se rencontrer dans la colonisation ultramarine ou la A« colonisation interne A» (Hechter, 1975) soit dans le cadre
d&#8217;empires continentaux : Russie, BrAG®sil, Australie ou Chine (dans ce pays, la colonisation de I&#8217;ouest du pays par les
Han submerge les populations primaires de certaines territoires et/ou rA©gions autonomes comme le Xinjiang ou le Tibet). La
colonisation peut-Adtre doublement coercitive : vis-A -vis de la population autochtone submergA®©e par de nouveaux arrivants, mais
parfois aussi vis-A -vis des colons envoyA©s de force (bagnes britannique en Australie et franA8ais en AmA©rique du Nord ou en
Nouvelle-CalA©donie).

La colonisation se concrAGtise souvent sur le terrain par des systA'mes de front-pionnier (ou frontier en anglais) (voir figure 2) qui
sont des territoires marquA®©s par la violence - une dimension souvent passA©e sous silence par les gA©ographes (a contrario, voir
1&#8217;excellente dAGfinition de A« front pionnier A» par HervA© ThA©ry in Brunet, 1993, p.227). Le front pionnier peut devenir
une zone de nettoyage ethnique (processus de dA©placement ou d&#8217;expulsion) A moins que la population autochtone ne se

retrouve en situation d&#8217;enfermement (qui implique au prA©alable dA©portation ou dA©placement et sA©grA©gation) dans
des A« rA©serves A» ou des territoires de relA©gation aux intitulA©s variables (bantoustans dans 1&#8217;Afrique du sud de
1&#8217;apartheid). L&#8217;extermination est aussi possible dans ces confins gA@nA©ralement mal contrA’IACs par le pouvoir
central et liviA© A la violence.

-2. Le dA©placement forcA© s&#8217;intA"gre A la modification coercitive du peuplement. En effet, la notion de dA©placement est
trA’s vaste. Cette catA©gorie a AOtA© crA©A©e directement en rAGOfAGrence aux A« personnes dA©placA©es A» &#8212; ou
Internal Displaced Persons (IDPs) en anglais. Cette catA©gorie spA©cifique de rA©fugiA©s est contrainte de quitter son domicile en
raison de menaces sur sa vie, mais sans quitter son pays de rA©sidence (d&#8217;0At I&#8217;expression complA“te de A«
personnes dA©placA©es dans leur propre pays A»). Le lieu d&#8217;AGtablissement du dA©placA® n&#8217:est pas encadrA®© par
les autoritA©s (ce qui ne veut pas dire qu&#8217:il soit forcA©ment libre, 18#8217;installation dans un camp gA©rA®© par une ONG
est une contrainte frA©quente). Cette catA©gorie d&#8217;individus a AGtA® tardivement diffAG©renciA©e de celle des A«
rA©fugiA©s A» par les Nations unies. La guerre en Bosnie-HerzA©govine (1992-95) a AGtA® le dA©clencheur ayant amenA©
1&#8217;0NU A les reconnaA®tre juridiquement et A les prendre en charge &#8212; soit 1,5 M. de personnes en 1995 - sur 4,2 M.
d&#8217;habitants en Bosnie-HerzA©govine en 1991 (A* Tuathail et Dahlman, 2004, p. 440). Le dA©placement peut Adtre une
dAoportation en rA gle menA©e par 1&#8217;A%otat contre ses propres citoyens comme dans le cas des A« peuples punis A»
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dAoportA©s en Union soviA©tique (Marie, 1995 ; Martin, 2001) auquel cas le dA©placement peut se confondre avec la
sA@grA©gation. Dans I&#8217;espace politique, le dA©placement se distingue de 1&#8217;expulsion qui correspond A la sortie du
territoire national (le A« dA©placA© A» devient un A« rAGfugiA© A»). la notion de dA©guerpissement (chasser les habitants de

quartier informels dans les villes du Sud) pourrait Astre rattachA©e au dA©placement forcA©. De faA§on beaucoup plus violente, le
dA©placement forcA© des individus peut se transformer en une extermination, ainsi les ArmA®©niens de 1&#8217;empire ottoman
dA©portA©s dans le dA©sert de Syrie y ont-ils trouvA® la mort dans leur quasi-totalitA© (voir, entre autres, sur les dA©portAcs
ArmA®©niens : Kevorkian, 1999, p.187-222).

-3. La sA©grA©gation est un processus par lequel les groupes humains (ethniques, sociaux, etc.) tendent A s&#8217;exclure
mutuellement de leurs territoires respectifs. Dans la logique de modification coercitive du peuplement, la sA©grA©gation est souvent
le produit d&#8217;un rapport de force asymA®trique entre un groupe dominant et un (ou des) groupe(s) dominA©(s) qui se trouve
relA©guA©(s), ou dAGplacA©(s) par la contrainte. Le groupe dominant utilise son pouvoir (A©conomique ou juridique et/ou la
violence physique) pour contraindre le groupe dominA© A rA®©sider dans un territoire prA@©dA©fini. La sA©grA©gation peut se
dA®velopper A 18#8217;A@chelle d&#8217;un A%otat, d&#8217;une rA©gion ou d&#8217;une ville. Ainsi, dans 18&#8217;Afrique du
Sud de 1&#8217;apartheid, les bantoustans AGtaient les territoires (sensA©ment indA©pendants) oAt devaient thA©oriquement
rA©sider les Noirs. Les rA©serves amA@rindiennes en AmA®©rique du Nord obA®issaient aux mA2mes logiques. La sA©grA©gation
est aujourd&#8217;hui plutA’t un phA©nomA ne urbain qui ne relA"ve pas systA©matiquement de la violence. Elle est aussi produit
par le choix de certains citadins. Mise en A®©vidence par 1&#8217:A©cole de Chicago durant I&#8217;entre-deux-guerres, la

sA©grA©gation a abouti A la concentration de groupes ethniques dans des quartiers spA@©cifiques des villes AGtats-uniennes (Little
Italy, Chinatown). En AmA@rique du Nord cependant, la dynamique A©conomique et le libre choix des habitants produisent la
sA©grA©gation urbaine et une territorialitA© en peau de IA©opard (Kaplan et Holloway, 2001).

Les quartiers sA©grA©gA®©s de nature coercitive sont rares. L&#8217;expression de sabon gari dA©signe, en langue haoussa, un
A« quartier d&#8217;A0trangers A» dans les villes du nord du Nigeria. Ces quartiers pA©riphA©riques ont AOtA® crA©AOs car les
non-musulmans A©taient interdits de sA©journer dans ces villes, ce sont bien des quartiers sSA©grA©guA©s (voir RosiAre, 2019, A§
38). Les Juifs, aussi bien dans le monde arabe qu&#8217;en Europe, ont longtemps A©tA© contraints de rA@sider dans des ghettos,
terme qui serait issu du nom du quartier juif de Venise (cf. discussion sur 1&#8217;origine du terme in Taguieff, 2013, p.748). Les
ghettos crA©A®©s artificiellement par les nazis durant la Seconde Guerre mondiale diffAGraient des ghettos mA©diA©vaux. Il
s&#8217;agissait de prisons urbaines (la sortie AGtait punie de mort), surpeuplA©es et sous-alimentA©es (RosiAre, 2019). Les
ghettos nazis AGtaient au pied de la lettre des camps de concentration installA©s en plein milieu des villes polonaises. Ainsi, le terme
de ghetto est-il caractA®©ristique des situations de sA@©grA©gation, mais renvoie A des situations trA’s variA©es dans le temps et
1&#8217;espace.

-4. L&#8217;expulsion dAGsigne toute politique obligeant un individu, ou un groupe d&#8217;individus, A quitter son domicile et son
pays d&#8217;origine. Le terme (qui renvoie A©videmment A une forme de dA©placement) peut s&#8217;appliquer A
1&#8217;ensemble de la population d&#8217;un territoire ou A une catA©gorie, de quelque nature qu&#8217;elle soit (groupe
ethnique, catA©gorie sociale ou politique). L&#8217;expulsion implique un acteur A« expulsant A», 1&#8217;Etat le plus souvent,
sinon 1&#8217;armA®e, ou un acteur armA®© du type guAcrilla ou groupe terroriste. L&#8217;expulsion est le plus souvent le
rAGsultat d&#8217;une guerre ou d&#8217;une situation d&#8217;asymA@trie politique dans laquelle le groupe dominant entre dans
une logique de nettoyage ethnique. Si une personne (ou un groupe) est obligA©e de fuir son pays, elle devient A« rA©fugiA©e A». Si
elle se dA©place A 18&#8217;intACrieur des limites de son pays, elle est alors considA©rA©e comme A« dAGplacA©e A» (en anglais
IDP : internal displaced person).Comme on le constate, ces catA©gories sont dAGterminA©es par le franchissement ou non
d&#8217;une frontiA re internationale. Cette distinction liAGe A 18&#8217;apprA©hension de |1&#8217;espace politique ne doit pas
masquer les points communs qui, sur le plan humanitaire notamment, unissent ces deux catA©gories.

La crA©ation de nouveaux Etats (statogenA“se), ou les dA©placements de frontiA res (translations territoriales) sont deux des
causes majeures d&#8217;homogA©nAoisation radicale du peuplement par expulsion. Luc CambrA©zy (2001, pp.48-49) a
soulignA®, A juste titre, que la question des rA©fugiA©s est intimement liA©e A la prolifA©ration des Etats et A leur instabilitA©.
Dans certains cas cependant, des rA@volutions, ou 1&#8217;avA nement de pouvoirs racistes ou xA©nophobes peuvent aboutir A
des expulsions en masse. La dA©colonisation a AOtA© le cadre de mouvements d&#8217;expulsions (alors que la colonisation a
AGtA® le cadre de processus de colonisation et souvent de refoulement des autochtones). L&#8217;accA’s A
1&#8217;indA©pendance de certains pays (AlgAGrie, IndonA©sie) a abouti A 1&#8217;expulsion de nombreux colons.

-5. Le refoulement a pour but d&#8217;interdire 1&#8217;accA’s A un territoire. Il peut Adtre considA©rA© comme une forme de
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sA©grA©gation, mais il en diffA"re car si la sSA©grA©gation interdit la sortie d&#8217;un territoire rAGservA©e, le refoulement, lui,
interdit 1&#8217;entrA©e dans un territoire donnA®©. Le refoulement implique 1&#8217;existence d&#8217;un territoire (quartier, pays),
0A! les nouveaux arrivants sont indAG©sirables, sinon subissent une sA©lection. A I&#8217;A0chelle du monde, 18&#8217;Union
europA@enne, tout en ouvrant ses portes A des migrants, refoule bon nombre d&#8217;entre eux. De ce fait, elle a pu Adtre
considA©rA©e comme une A« gated community A» d&#8217;A©chelle continentale (Van Houtum et Pijpers 2007 ; RosiAre, 2020).
Le refoulement des migrants qui souhaitent entrer dans 1&#8217;Union europA©enne est largement fondA®© sur des accords
politiques avec les pays de son A« voisinage A». La politique europA©enne de voisinage cherche A ce que le refoulement des
immigrA©s aux portes de I&#8217;Europe soit effectuA®© par les pays limitrophes avec lesquelles elle a conclu des accords (pays du
Maghreb dont Libye, Turquie, Ukraine, etc.). Les A%otats-Unis imposent de la mA2me maniAre que le Mexique fasse la chasse aux
migrants candidats A 1&#8217;immigration vers les A%otats-Unis. le refoulement devient une logique planA®©taire dont la construction
de barriA res frontaliA res est le symptA’me (RosiA re, 2020).

-6. L&#8217;extermination correspond A la liquidation physique des habitants (ou de la grande majoritA© des habitants) d&#8217;un
territoire. La colonisation (europA©enne, ou interne) a AOtA® le cadre de tels procA©dA©s (extermination des Mapuches et des
peuples de Patagonie en Argentine et au Chili), mais aussi durant les guerres &#8212; si tant est que la colonisation ne soit pas une
guerre (cf. Le Cour Grandmaison, 2005). Pour ne prendre qu&#8217;un exemple, durant une guerre la Seconde Guerre mondiale, la
liquidation des Juifs d&#8217;Union soviAGtique a AOtA© menA®e, en arriAre du front de 1&#8217;Est, A partir de juin 1941, dans
le cadre de ce que 1&#8217;0n a appelA© A« Shoah par balles A» (Desbois, 2007) par des A« groupes mobiles de tuerie A» ou
Einsatzgruppen (Browning, 1994 ; Hilberg, 1998). L&#8217;extermination est la mA©thode la plus brutale et la plus extrA2me pour
modifier le peuplement. Elle pose des problA"mes de mise en &#339;uvre et est combattu par la justice internationale. Le fait de tuer
des centaines, des milliers d&#8217;individus pouvant poser des problA 'mes psychologiques aux assassins (cf. Bauman 2002 qui
explique bien comme les chambres A gaz sont conASus pour faciliter, psychologiquement, le travail des assassins).
L&#8217;extermination peut Atre mis en &#339;uvre par des massacres, terme dA©fini comme une A« forme d&#8217;action, le
plus souvent collective, visant A dAGtruire des non-combattants, hommes, femmes, enfants ou soldats dA©sarmA©s A» (SA©melin
2003) ou des pogroms (notion synonyme), voir des A« mA©gaprogromes A» (de Swaan, 2016, p.168) si leur ampleur devient
majeure. Tel que ce fut le cas en 1994 au Rwanda lorsque comme au Rwanda, oAt 800 000 personnes furent tuA©es A la machette.
Aux difficultA©s matACrielles et techniques de mise en &#339;uvre s&#8217;ajoutent bien entendu la dissuasion du droit
international depuis la reconnaissance par les Nations unies en 1948 de la notion de A« crime de gA©nocide A» qui inclue
|&#8217;extermination des peuples comme 1&#8217;une de ses caractA@ristiques, mais non unique.

Au total, la modification coercitive du peuplement relA"ve de nombreuses logiques et politiques qui toutes ont des effets A@vident sur
le peuplement et les territoires et, A ce titre, doivent A2tre prises en compte et analysA®©es par les gA©ographes.
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